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Le Cap Fréhel est un site 
emblématique. Très tôt  
il a fait l’objet d’une renommée 
qui y a fait converger de très 
nombreux visiteurs pour atteindre 
aujourd’hui plus d’un million 
de personnes par an.  
Il a fait l’objet depuis des années 
de nombreux aménagements  
qui ont fini par porter préjudice  
à la qualité du paysage.  
À la demande du Conservatoire 
du littoral et de la commune de 
Plévenon (propriétaires), ainsi 
que  du syndicat mixte du Grand 
Site Cap d'Erquy - Cap Fréhel, 
gestionnaire du site, le projet 
consiste davantage à enlever des 
aménagements qu'en rajouter : 
en effet, trop en faire perturbe 
l'esprit des lieux et l'expérience 
de visite.
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Les premiers temps de notre 
démarche consistent à explorer 
les lieux, à se promener, 
à découvrir les points de vue 
le long des sentiers, à percevoir 
la diversité des ambiances. 
Certains éléments de petit 
patrimoine se dévoilent,  
tels les vestiges de la dernière 
guerre. Nos pas nous mènent 
parfois loin du site d’étude 
jusqu’à Fort La Latte à plusieurs 
kilomètres de la pointe du Cap.
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Cette ancienne carte postale 
figure une photographie 
aérienne qui montre le site 
lorsqu’il était complètement 
ouvert aux voitures.

Comme tous les Grands Sites, le Cap 
Fréhel a fait l’objet de très nombreuses 
représentations : des affiches, 
des gravures, des tableaux, des 
photographies. Ces images sont 
relayées par les ouvrages et bien sûr 
par internet. Elles vont forger une 
image attendue du site à découvrir. 
Les visiteurs anticipent les paysages, 
l’imaginent et le rêvent.  
Ce que l’on attend ici c’est un site 
de grande ampleur où l’homme se fait 
petit, où se confrontent les éléments 
naturels. Les grands motifs de la 
nature y rencontrent un monument 
remarquable : le phare.

Tableau de  
Yvonne 
Jean-Haffen
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été effectué par le Syndicat 
mixte du Grand Site Cap d'Erquy 
- Cap Fréhel, le Conseil 
départemental et la commune : 
les stationnements sauvages 
et diffus sont maîtrisés et 
regroupés en quelques sites 
aménagés, les multiples 
sentiers de la lande sont pour 
la plupart canalisés en quelques 
cheminements privilégiés 
et la gestion par le pâturage 
permet de conserver la lande 
en bon état. Les visiteurs, 
pour leur plus grand nombre, 
respectent les cheminements 
et les milieux naturels. 

Au départ de l’étude, le Grand Site de France 
n’en était qu’à une « Opération Grand Site ». 
Le Grand Site s’étend sur l’ensemble des caps, 
Fréhel et Erquy, regroupés autour d’une identité 
géologique forte bien que les deux caps soient 
d’origine très différente. À partir notamment 
d’ateliers dessin, un travail est réalisé pour 
saisir la perception qu’ont les habitants de ce 
littoral. Le projet d’aménagement du Cap Fréhel 
a été une occasion de tester en vraie grandeur 
la façon dont les orientations et 
perspectives énoncées dans le cadre 
du Grand Site de France pouvaient 
trouver une application concrète par 
des aménagements destinés à un 
site naturel soumis à une très forte 
fréquentation. 

Cette carte des paysages 
réalisée par Alix Chevalier 
montre l’étendue  
du Grand Site de France
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est mené depuis longtemps 
pour protéger les milieux naturels 
et les paysages et accueillir le 
public, il n’en reste pas moins 
nombre de dysfonctionnements 
qui empêchent le site d’exprimer 
pleinement la beauté  
de ses paysages. 

Les groupes  
difficiles à contenir 

Juste en rebord des 
falaises, les groupes 
manquent de lieux 

où ils peuvent se 
rassembler en sécurité. 
Des jumelles payantes 

posées sans autorisation 
encombrent l’espace.

Des aménagements  
de sentiers banals  

et peu esthétiques  
Les sentiers du Cap perdent 

de leur force avec des 
aménagements standards  

et banals comme des marches 
en bois ou des rambardes.

Des platelages  
bruyants et inutiles  
Grand facteur de banalisation 
et d’artificialisation 
des milieux humides, 
ces platelages pourraient 
être supprimés en faisant 
passer le sentier dans 
un milieu moins sensible.

Un stationnement 
visible de très loin

La végétation rase laisse 
tous les objets apparaître.  

Depuis les sentiers,  
le phare semble posé  

sur un lit de bus  
et de voitures.

Un épais  
stationnement  

au pied du phare
Le parking au pied du 

phare, la route qui y 
mène et les panneaux 

de signalétique qui 
l’accompagnent  

réduisent fortement  
la dimension et le 

caractère majestueux  
du site et du monument. 

Un mobilier éparpillé  
et souvent délabré

L’espace poubelle est situé 
en début de parking, accueil 

paradoxal des visiteurs, et 
l’ensemble des informations 

(institutionnelle, nationale 
et communale, de sécurité, 

d’interprétation) est distribué 
de façon anarchique.  

Aux sorties du parking,  
les panneaux d’information  

et d’interprétation  
sont délabrés.

Des installations  
de bord de route

Telle une cabane 
de péage, l’édifice 
pour le paiement 

du stationnement 
marque pauvrement 

l’entrée du site.

Le site est victime 
de son succès et on 
a voulu aménager 
l’espace d’accueil  
trop près de l’objet  
du désir.
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Des traitements basiques sans relation avec l’esprit des lieux
Le stationnement est bordé de gros blocs de pierre et de 
rambardes. Rien ne semble fait pour les vélos et les piétons.

Une privatisation de la vue sur le rocher de la Fauconnière
Le restaurant s’impose lourdement au site naturel et privatise 
la vue sur le rocher de la fauconnière. Il introduit une ambiance 
commerciale dans un site de grande valeur paysagère.

Des protections agressives
Le danger occasionné par l’absence de garde-corps  
autour de la corne de brume donne naissance  
à des grilles défensives très étranges dans ce site naturel.  
Beaucoup de visiteurs les contournent à grand risque.

La lande menacée
La lande s’enfriche. Les saules gagnent  
et certaines perspectives risquent de se boucher  
en l’absence de gestion.

Une surface de sol piétinée importante
Les cheminements piétonniers occupent encore  
une grande surface et condamnent une surface importante  
sur laquelle la lande pourrait revenir.

Des toilettes enterrées
Sur le stationnement du phare, des toilettes enterrées  
ont fonctionné un certain temps. Cet aménagement lourd 
souvent fermé reste peu accessible et sent souvent mauvais.

Des traces de construction dispersées
La pointe, autour du phare et dans la lande, est mitée  
par de nombreux vestiges de constructions dont certains  
n’ont que peu d’intérêt : fondations de bâtiments, d’appareils 
militaires, caniveau ou poteaux béton, support de longue-vue.  
Ces traces d’activités brouillent le site naturel et rendent  
la découverte de la pointe moins forte

Le mobilier de protection détérioré
Soumis à la très forte fréquentation du site, les monofils  
de protection de la lande sont coupés et éparpillés.  
Ces petits aménagements demandent une vigilance  
de chaque instant par l’équipe gestionnaire.

Un restaurant mal placé
Le restaurant ne possède aucun système d’assainissement aux 
normes. Le propriétaire a arrêté son exploitation. Le bâtiment, 
même s'il possède une architecture intéressante, est très mal 
placé et impose non seulement sa présence mais également  
celle des voitures du personnel et des camions de livraison. 
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Dès 1979, le Cap Fréhel est 
identifié dans la stratégie 
d’intervention du Conservatoire 
du littoral. Un périmètre 
d’intervention est proposé sur 
la Fauconnière, les dunes et 
falaises de la carrière du Routin. 

En 1994, un premier périmètre 
s’étend sur quelques zones 
de landes du cap. En 2010, un 
deuxième périmètre plus large 
est mis en place. A l’intérieur de 
ces périmètres, le conservatoire 
assure la protection foncière des 
sites. Il acquiert des parcelles 
au gré de leur mise sur le 
marché par leurs propriétaires. 
Il en confie ensuite la gestion 
en priorité aux collectivités 
territoriales.

En 2012, le Conseil 
d’Administration du 
Conservatoire du littoral autorise 
l’intervention sur le restaurant 
de la Fauconnière. L’acquisition 
du bâtiment peut être effectuée. 
Le fonds du restaurant est 
à vendre. Les difficultés de mise 
aux normes du bâtiment, aussi 
bien pour la reprise du gros 
œuvre que pour l’assainissement, 
rendent très difficiles la poursuite 
de l’activité commerciale.  
Le coût total des acquisitions  
se monte à 768 504 euros TTC. 
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La stratégie 
d'intervention du 
Conservatoire du 

littoral est actualisée 
régulièrement.
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Essentiellement assuré par 
Stéphane Rialin, le parcours 
administratif, s’il assure une 
qualité du projet en imposant 
des garde-fous indispensables, 
est long et fastidieux. 
Sur les bases de l’Avant Projet 
Sommaire, se succèdent 
notamment quatre Permis 
d’aménager, les passages en 
Commission Départementale 
de la Nature, des Paysages et 
des Sites, les avis du Ministère 
de l’Ecologie, du Développement 
Durable et de l’Energie, 
les recherches de financements, 
les montages juridiques de  
co-maitrise d'ouvrages. 

La complicité avec l’Architecte des 
Bâtiments de France et le relais 
du préfet ont permis de tenir 
le cap. Le Permis d’Aménager pour 
les chemins et la suppression du 
stationnement au pied du Phare 
met par exemple 12 mois à être 
délivré, obligeant le Conservatoire 
à rédiger un permis modificatif 
pour être dans les délais. 

Après cette validation 
du projet et l'obtention des 
autorisations de financement 
par le Conservatoire du littoral, 
la phase d’étude se poursuit 
par deux phases de travaux 
successives de 2017 à 2019. 

La maîtrise d’œuvre paysagiste 
a permis de préciser et 
d’encadrer les travaux 
d’aménagement réalisés par 
des entreprises. Le projet a 
fait l’objet d’une concertation 
étroite avec les services de l’Etat 
notamment les inspectrices des 
sites. Les allers et retours avec 
la commune ont permis d’ancrer 
ce projet dans une politique 
territoriale locale. 
Le label Grand Site de France 
offre l'opportunité de partager 
des objectifs de qualité 
paysagère et de faire naitre 
des projets comme celui-ci.

C’est à ce moment que démarre 
mon intervention avec la 
commande du Conservatoire du 
littoral pour la réalisation d’un 
Schéma d’intentions paysagères 
et muséographiques pour 
l’aménagement, la protection 
et la valorisation du Cap 
Fréhel. Cette étude, finalisée en 
septembre 2012, est menée par 
une équipe soudée et complice, 
avec Franck Watel, scénographe 
et graphiste et Cécile Auréjac, 
interprète du patrimoine.  
À ce moment, le stationnement 
était encore au pied du phare 
et le bâtiment du restaurant 
était debout. L’objectif du projet 
est alors de rendre compatible 
l’accueil de très nombreux 
visiteurs, la protection du milieu 
naturel et du paysage et le 
fonctionnement du phare.

En 2016, le Conservatoire 
se voit affecter les parcelles 
appartenant au service 
des Phares et balises. 
Cette affectation est suivie 
en 2017 par l’acquisition des 
terrains communaux au nord du 
stationnement de la Teignouse. 
Sur la base d’un Avant-Projet, 
le dossier est soumis à l’avis 
de la commission des sites 
et des paysages.
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Les premières impressions, 
l’analyse du site, les premières 
intentions paysagères 
ont fait l’objet d’un travail 
collectif notamment à partir 
d’explorations sur site. Le terrain 
partagé pendant ces instants 
primordiaux de la création 
paysagère a permis d’élaborer 
pas à pas un projet à la fois 
ambitieux et collectif.  
Les visites de terrain avec 
l’inspectrice des sites de la 
DREAL Bretagne sont l'occasion 
de valider à l’avancement le 
projet et d’intégrer les exigences 
du site classé. À chaque moment 
de cette construction, je guide 
le projet et le représente sous 
forme de croquis, de schémas 
qui doucement aboutissent 
à un premier Schéma 
d’intentions Paysagères 
(SIP). Ce Schéma d’Intentions 
paysagères pose sur la carte 
la stratégie spatiale du projet.  
Ce schéma se base sur un relevé 
de l’état actuel auquel succède 
l’état projet des intentions. 

J’utilise depuis des années ce type  

de représentation du projet à l’étape  

des intentions. Sur plus d’une centaine 

de sites du Conservatoire du littoral, ce 

document a prouvé son intérêt pour faire 

avancer les décisions et les motivations. 

À la demande du Conservatoire du littoral,  

je rédige et illustre un petit ouvrage :  

« Schéma d’Intentions Paysagères, recueil 

d’expérience » pour faire connaître cet outil 

qui rentre aujourd’hui dans les attentes  

de l’établissement sous le sigle « SIP ». 
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Le schéma d’intentions 
paysagères s’appuie sur 
quelques grands principes 
généraux qui structurent 
la philosophie de l’intervention 
et dont la déclinaison va 
permettre de dessiner des 
aménagements en cohérence 
avec la globalité. 

La participation aux 
animations du Grand Site 
permet de prendre la mesure 
des richesses naturalistes du 
Cap Fréhel et des parcours 
pédagogiques utilisés.

Un travail complice avec la commune, 
comme ici avec Mme Belliard, alors  
maire de Plévenon, permet de préciser 
le Schéma d'Intentions Paysagères. 

Franck Watel,  
scénographe de l'équipe,  
échange avec Denis Bredin, 
alors délégué Bretagne 
du Conservatoire du littoral.

Cécile Auréjac, interprète du 
patrimoine, récolte la mémoire 
des lieux en rencontrant 
acteurs et habitants. 
Le témoignage d'Henri Richard, 
dernier gardien du phare, 
est précieux.
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Une lande immense, un des 
fondements du classement 
du site, court jusqu'à la mer, 
offrant en bord de mer une 
grande impression de liberté et 
de beauté. Sans construction 
à l’exception du phare, cet espace 
naturel d’exception constitue 
la plus vaste lande littorale de 
Bretagne. Sa valeur naturaliste 
est remarquable avec quelques 
espèces emblématiques comme 
l'azuré des mouillères, petit 
papillon protégé à l'échelle 
nationale.
Le Cap est bercé par de grandes 
ondulations liées à une géologie 
très particulière : des montées 
de lave dans les fractures 
parallèles affectant le grès 
ont donné naissance à des filons 
de dolérite. Plus durs, ils arment 
les « rillons », ces petites crêtes 
émoussées colonisées par une 
lande sèche laissant les creux 
à la lande humide. 
Cette direction, peu perceptible 
au premier abord constitue 
une structure paysagère sur 
laquelle le projet va se reposer 
aussi bien pour orienter le 
nouveau stationnement que 
pour remodeler le relief à la 
place de la vaste plateforme 
du stationnement du phare. 
Les habitants de Plévenon - Cap 
Fréhel sont fortement attachés 
à la lande. 
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Devenue propriété communale 
à la Révolution, elle est vendue 
en 1881 et échappe de peu, au 
début du XXe siècle, à un projet 
de construction.  
En 1943, le site est classé, puis 
racheté par la commune en 1952. 

Les pistes de traitement :
-  Poursuivre la restauration de la lande

-  Couper certains massifs de saules qui pourraient perturber 

la lisibilité du relief
-  Cacher les voitures
-  Retrouver la lande au pied du phare

-  Démolir certains blocs et ruines dispersés dans la lande

-  Démonter les monofils devenus inutiles

-  Enlever les panneaux annonçant les mesures de protection.

-  Regagner certains espaces de lande dégradés.
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Sur les sentiers de la pointe 
du Cap Fréhel, on ne croise 
que des promeneurs ou des 
randonneurs. La marche à pied 
rend attentif et sensible aux 
lieux et au paysage. Ni voitures, 
ni quads, ni vélos. Les sentiers 
permettent de parcourir la 
lande sans se piquer. Ils gardent 
le souvenir de ceux qui les 
ont tracés, de ceux qui les ont 
parcourus. 
Parfois, la traversée d’une route, 
un passage en platelage ou la 
présence de marches en bois 
récentes font basculer certains 
sentiers d’un motif historique 
à un tracé plus fonctionnel 
et moins poétique. Le sentier 
littoral qui fait naturellement 
le tour de la pointe a un statut 
particulier. Il offre des vues 
exceptionnelles sur la côte 
et la mer. La grande force de 
ce trajet est aussi sa fragilité 
car le moindre aménagement 
qui ne rentre pas dans l’esprit 
des lieux affecte la qualité de 
la contemplation.
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Sur les sentiers du Cap Fréhel, un simple 
petit fil métallique sépare le passage d’un 

million de personnes par an et un milieu 
naturel fragile et protégé. Ce mobilier 

discret suffit à suggérer le respect que l’on 
doit à ces espaces de nature qui font la 

beauté du paysage. Cette attitude de la très 
grande  majorité des promeneurs donne de 

l’espoir dans la citoyenneté écologique de 
nos contemporains. Elle permet d’envisager 

sereinement des projets relevant à la fois du 
paysage et de l’écologie où la protection des 

milieux naturels fragiles se conjugue avec 
l’accueil du plus grand nombre.
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Les pistes de traitement :
- Poursuivre, réparer, simplifier le mobilier de protection- Créer quelques boucles en évitant les passages par la route- Privilégier les emmarchements et les calades en grès rose-  Concevoir une signalétique directionnelle spécifique porteuse de l’image de la pointe du Cap Fréhel 
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Le phare est l’un des motifs 
les plus emblématiques des 
paysages bretons. Il brille dans 
la nuit et permet aux marins de 
naviguer en sécurité. Au bout 
de sa pointe découpée, le phare 
du Cap Fréhel porte en lui ces 
images de bout du monde, de 
refuge dans la tempête et de 
solidarité humaine. La double 
silhouette de l’ancien phare 
commandé par Vauban en 1700 
et du grand phare bâti en 1950 
pour remplacer celui détruit 
pendant la dernière guerre 
donne au cap un profil unique. 
Destiné aux marins, le phare 
devrait être l’ultime construction 
humaine de cette pointe 
sauvage. 
Hélas la masse blanche de 
l’ancien restaurant occupe le 
bout de la pointe, obturant de 
beaux cadrages vers la mer et 
Fort Lalatte. Le grand parking au 
pied du phare isole le monument 
de la lande et apporte un 
vocabulaire urbain et artificiel 
au site naturel. La signalétique 
délabrée et éclatée, les poubelles, 
le sol bitumé avec les marques 
des emplacements comme dans 
un parking de supermarché, 
le bruit des moteurs, le danger 
des véhicules en mouvement 
créent un effet de confusion 
et une énorme déception 
pour les randonneurs.
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Les pistes de traitement :
-  « Insulariser » le phare en supprimant  

le restaurant et le stationnement 

- Renforcer le caractère monumental du phare

- Révéler l’histoire du phare dans une scénographie intérieure

- Réhabiliter la tour Vauban en la liant au phare
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Le site de la pointe du cap 
est riche d’un patrimoine 
exceptionnel. Cette richesse 
n’est pas toujours facile 
à percevoir et à découvrir. 
Les oiseaux et les mammifères 
marins même s'ils sont très 
présents ne sont pas toujours 
faciles à déterminer. 
Les bateaux gardent le secret de 
leurs voyages et les ruines de la 
dernière guerre se cachent sous 
la lande. Révéler ce patrimoine 
ne passe pas obligatoirement 
par une tribu de panneaux 
dispersés dans le paysage. 

Le principe est au contraire 
de concentrer l’interprétation 
sur quelques lieux.
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Les pistes de traitement :
-  Limiter les panneaux et regrouper l’interprétation en 

quelques lieux choisis.
- Décliner un vocabulaire d’interprétation commun

-  Thématiser les lieux : 
- La corne de brume avec la mer et les bateaux 

- Le belvédère de la fauconnière avec les oiseaux 

- Le blockhaus de la pointe du Jas avec les ruines de la guerre 
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les visiteurs par centaines 
de milliers. Beaucoup d’entre 
eux y resteront moins d'une 
heure. Ils auront « fait le Cap 
Fréhel » comme dit la formule, 
sans se douter des richesses 
naturelles et humaines que 
recèle l’arrière-pays.

En 2019, à la demande de la 
commune de Plévenon et du 
Grand Site de France, je mène 
avec la « Prod est dans le pré » 
un projet pour les abords de la 
maison du Grand Site installée à 
Plévenon dans l’ancienne école 
des sœurs tout juste restaurée. 
Ce projet encore en cours 
propose notamment la création 
d’un jardin des milieux naturels. 
Sous la façade de l’école, 
de grands parterres évoquent 
par des matériaux du substrat 
et des plantations les différents 
milieux que l’on trouve dans 
le Grand Site : la dune et le 
marais, la lande, le bocage et 
les falaises. Ce fut aussi, pour 
moi, l’occasion d’écrire un conte, 
celui d’Adélie, la fille du gardien 
de phare du Cap Fréhel autour 
d’un objet mystérieux : un œuf 
cartographique.

Les pistes de traitement :
-  Favoriser les actions du Grand Site de France Cap d’Erquy-Fréhel  

et leur lisibilité sur la pointe
-  Poursuivre la dynamique d’un dispositif communal à l’échelle 

de la pointe
-  Conserver le stationnement payant au parking de la Teignouse

- Créer un stationnement gratuit à Plévenon-Cap-Fréhel

-  Renforcer la fonction touristique de Plévenon-Cap-Fréhel : 

services, informations, maison du Grand Site de France…

-  Assurer une liaison cyclable entre Plévenon et la pointe du ca p



23



24

Le schéma d’intentions 
paysagères se décline de façon 
plus opérationnelle sur les 
parcelles qui feront l’objet 
du plan d’aménagement. 
Les interventions sur de grands 
espaces naturels sont des projets 
extensifs qui s’étendent sur une 
vaste surface. Ils nécessitent de 
localiser et de décrire chaque 
action avec précision. Un relevé 
de géomètre n’est pas nécessaire. 
Le repérage des différents 
motifs sur une image aérienne 
agrandie au 1/500° se révèle être 
un excellent support pour noter 
l’existant et dessiner le projet. 
Ce travail précis m’oblige à passer 
partout et à ne rien oublier.
Ce plan d’aménagement 
constitue la base de l’Avant 
Projet Sommaire. Il est présenté 
plusieurs fois en conseil municipal 
notamment par Stéphane 
Riallin du Conservatoire du 
littoral qui réussit à établir une 
vraie complicité avec Claudine 
Belliard, ancienne maire de 
Plévenon. Cette relation entre 
élu, maître d’ouvrage et maître 
d’œuvre est indispensable pour 
passer les étapes règlementaires. 
Il faut toute la détermination 
de Stéphane et de Claudine 
Belliard pour obtenir les permis 
d’aménager et défendre le projet 
en Commission Départementale 
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En 2019, la phase 3 consiste notamment 
à supprimer le stationnement  
du pied du phare et à agrandir un peu 
celui de la Teignouse.

En 2018, une deuxième phase concerne 
la démolition du restaurant et la 
création des terrasses de la Fauconière.

En 2017, la phase 1 du projet commence 
par le bout du Cap et la corne de brume. 

Le panneau de chantier figure les croquis 
des reconductions. Il participe à la bonne 
compréhension du projet.



25

de la Nature, des Paysages et des 
Sites afin d’effectuer les travaux 
sur ce site classé. 
Pour l’autorisation d’agrandir 
le stationnement de la Teignouse 
sur la lande à fougère et les 
bosquets de saules, de moindre 
intérêt naturaliste, une évaluation 
des incidences Natura 2000 est 
réalisée par le Conservatoire 
du littoral et le Syndicat mixte 
du Grand Site Cap d'Erquy - 
Cap Fréhel. Un bilan des surfaces 

renaturées et des surfaces 
artificialisées est réalisé 
qui montre le gain pour le 
milieu naturel. 
Le projet d’aménagement 
est une déclinaison logique 
du Schéma d’intentions 
paysagère. Il permet 
d’identifier la nature des 
travaux et leur coût. 
Le chantier se décompose 
en trois phases successives. 
Pour éviter que les 
entreprises ne se perdent, 
le site est divisé en 
secteurs opérationnels. 
Chaque secteur fait 
l’objet d’une description 
avec une localisation des 
travaux sur une planche 
A3 au 1/500° et des 
illustrations par croquis. 

Les architectes Raphaël 
Hénon et Andreea Tudor 
assurent la déconstruction 
du restaurant. Ils veillent 
avec soin à la qualité 
des joints et du sol.

Stéphane Riallin (à gauche), chargé de mission 
au Conservatoire du littoral suit avec une grande 
attention le déroulé des travaux. Ensemble, nous 
constituons un tandem efficace maîtrise d’ouvrage / 
maîtrise d’œuvre, nécessaire au bon déroulé des 
travaux. A droite, Xavier Le Baron, de l’entreprise 
Golfe Bois Création assure les travaux  
du lot n°2 de renaturation,  
sentier, transplantation 
et mobilier.

Philippe Quéré (à droite), 
animateur Natura 2000 
pour le Grand Site de 
France Cap d’Erquy, 
Cap Fréhel et certains 
membres du conseil 
municipal sont présents 
à toutes les réunions 
de chantier, apportant 
leurs conseils grâce à une 
très bonne connaissance 
des lieux et des usages.

L’entreprise Lefèvre, 
spécialisée dans la 
restauration et la 
reconstruction du 
patrimoine, met ses 
compétences au service 
du projet. La pierre 
utilisée provient d’une 
carrière de grès rose 
proche du Cap Fréhel.
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Sur les plans, les croquis, et les 
tableaux estimatifs, chaque 
action possède un numéro 
permettant de la localiser et d’en 
connaître le lot de l’entreprise 
et la nature de travaux. Ces 
indications permettent très 
vite de trouver les éléments 
de compréhension dans le 
Cahier des Clauses Techniques 
Particulières. Ce « CCTP » est 
abondamment illustré de croquis 
et clairement cartographié eu 
1/500°. Il regroupe dans un seul 
et même document A4 relié 
le descriptif et l’estimatif des 
travaux et des secteurs, les plans, 
les croquis de détail constructif 
et les croquis d’ambiance. 
Ce document d’une centaine 
de page est la bible du chantier. 
Malgré le vent, la pluie, on peut 
toujours l’ouvrir sur le terrain ce 
qui n’est pas le cas des grands 
plans qui, sur cette pointe 
exposée, se seraient très vite 
mouillés et déchirés. 
Le projet a été souvent amené à 
être légèrement modifié au cours 
même du chantier à l’initiative 
des nombreux participants 
aux réunions de chantiers : 
le Conservatoire du littoral qui 
assure la maîtrise d’ouvrage, 
les entreprises, les collectivités, les 
services de l’Etat, le Grand Site de 
France et les autres partenaires... 
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Stéphane Riallin, chargé de mission 
du Conservatoire du littoral en 
charge du projet assure une veille 
régulière en étant présent sur site 
toutes les semaines, en participant 
activement à toutes les réunions 
de chantier et en échangeant 
avec moi très régulièrement pour 
ajuster en permanence l’opération. 
Nous constituons un duo efficace 
et complice.
Les changements apportés au projet 
en cours de chantier n’ont été en 
aucun cas traumatisants lors de ces 
travaux extensifs où la nature des 
aménagements ne peut être calée au 
millimètres comme c’est le cas dans 
les projets urbains. Chacun a apporté 
sa pierre à l’édifice. Le croquis 
effectué en temps réel a permis de 
fixer et de préciser ces modifications 
et ces précisions apportées 
collégialement. Il a constitué, après 
échanges et adaptation, un point 
d’accord. Être maître du crayon, 
c’est avoir le pouvoir de stabiliser 
une solution partagée. Ces croquis 
de chantier réalisés dans l’instant 
ont souvent été immédiatement 
captés par le chef de chantier grâce 
à la prise photo via la fonction 
photographie de son portable.  
Cette efficacité s’est avérée précieuse 
car les comptes rendus de chantier, 
même si je les rédige rapidement, 
n’arrivent dans les mains des ouvriers 
au mieux que trois ou quatre jours 
après la réunion de chantier.
 

Captation instantanée  
par l'entreprise du croquis 
de détail réalisé pendant  
la réunion de chantier.
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Le travail commence dès 
la route d’accès avec la pose 
d’une signalétique spécifique 
et illustrée. Dans la continuité 
cycliste aménagée par le Conseil 
départemental, la création d'une 
piste cyclable bien distincte 
de la route permet la mise en 
place de liaison douce jusqu’au 
stationnement. L’un des enjeux 
important était de couper 
l’axe de circulation direct vers 
le phare en créant une chicane 
qui amène naturellement 
les automobilistes vers le 
stationnement en rendant 
secondaire la route du phare 
qui va être réduite en largeur 
en cassant du bitume. 

LE
 CA

RR
EF

OU
R,

 LA
 CH

IC
AN

E E
T L

A 
SI

GN
AL

ÉT
IQ

UE

Un an après les travaux,  
on a déjà complètement oublié 
que la route allait tout droit. 
Ce traitement n’entraine 
aucune frustration de ne 
pouvoir aller jusqu’au bout 
en voiture et minimise 
les incivilités.

La pelle mécanique creuse le petit fossé  
qui sépare la piste cyclable et la route. 
Cette piste cyclable créée par 
le département le long de la route est 
prolongée sur le stationnement jusqu’aux 
râteliers vélos situés à l’entrée de site. 

Pendant les travaux, le bitume est enlevé. 
Un apport de terre végétale issue du site 
permet de créer un petit relief. Des ronces 
sont transplantées et des saules bouturés.

AVANT

APRÈS
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Le stationnement se niche dans 
un creux ce qui le rend très peu 
visible depuis le sentier littoral et 
les sentiers du site. Les lignes de 
stationnement se décalent pour 
reprendre la direction générale 
des filons de dolérites et s’inscrire 
avec plus d’harmonie dans la 
structure naturelle du relief. 
Cette nouvelle orientation des 
travées le rend plus discret depuis 
le haut du phare. Le mobilier 
utilisé pour séparer les lignes 
de stationnement et laisser la 
végétation gagner naturellement 
reste simple et sobre : quelques 
pieux, des ganivelles, des fossés 
de réception des eaux. Le sol des 
places de stationnement reste 
naturel et filtrant. 
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Ce croquis réalisé 
sur site précise 
le projet en cours 
de chantier
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L’extension mesurée du 
stationnement évite la lande 
à bruyère, milieux riche 
écologiquement. Seuls des 
massifs de saule, de ronce et 
de fougère aigle sont touchés. 
Les milieux font l’objet d’un 
diagnostic naturaliste précis 
par Philippe Quéré en charge 
des milieux naturels et de 
Natura 2000 pour le Grand Site 
de France. De petites reprises 
de talus sont finalement 
abandonnées pour préserver une 
petite plante rare, le Peucedan 
officinal, dont chaque pied est 
localisé. L’extension se limite à la 
partie basse pour rester la plus 
discrète possible. Les terres et 
déblais sont soigneusement mis 
de côté pour éviter tout apport 
de remblais extérieurs sur 
l’ensemble du projet. Cet objectif 
permet d’inscrire ce projet 
dans une démarche écologique 
vertueuse où l’on minimise 
la dépense carbone et où l’on 
préserve la biodiversité locale 
sans effectuer de plantation 
ni d’apport de terre végétale 
extérieure qui amènerait avec 
elle son cortège de graines et de 
micro-organismes. 

La terre végétale est décapée. Elle est 
stockée temporairement avant d’être 
régalée sur l’ancien stationnement du 
phare. Le chantier est en équilibre déblais / 
remblais sans apport extérieurs.

Au sud du stationnement, la plateforme 
nécessite un déblai. Les talus sont 
soigneusement couchés pour s’inscrire 
dans la continuité du relief naturel. 
Les quelques affleurements rocheux sont 
mis en valeur en évitant l’aspect d’un talus 
trop régulier et technique. Les pierres sont 
récupérées pour les maçonneries du projet. 

La première étape consiste à couper 
la fougère et la ronce. Le produit 
de ce débroussaillage est broyé et 
soigneusement conservé. Il sera épandu 
sur l’ancien stationnement au pied du 
phare. Tous les saules sont conservés dans 
un premier temps. Le positionnement 
exact de la chaussée roulante et des places 
de stationnement se rectifie sur le terrain 
au moment de l’implantation pour en 
préserver le plus grand nombre. 
Le dessin final grandeur nature, bombé sur 
le sol, prend le pas sur le plan papier.
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Pendant la durée des travaux, un sentier sauvage 
apparaît entre le chemin du phare et le stationnement.
Plutôt que d’essayer de l'interdire,il est conforté 
avec des emmarchements en pierre sèche.  
Le projet s'élabore pendant le chantier.  
L'entreprise prend en charge cet aménagement  
sans avenant supplémentaire.

Les encoches de végétation sont protégées par  
des ganivelles basses. Elles orientent avec sobriété  
les places de stationnement et optimisent l'espace.

La signalétique routière est minimisée  
en ne posant que les panneaux strictement  
nécessaires et si possible de petite dimension.

L’objectif est d’agrandir le 
stationnement de la Teignouse 
pour obtenir au final, après 
suppression du parking du 
phare, une capacité maximale, 
en été, de 233 places pour 
véhicules individuels, 8 places 
camping-cars et 5 places 
pour les bus. 80 places sont 
retirées par rapport aux deux 
stationnements initiaux mais le 
site était dans l’incapacité d’en 
recevoir plus. Le stationnement 
reste communal. Il est payant. 

Les cars et les campings-cars 
sont cantonnés dans la première 
partie du stationnement 
et nous obtenons que l’on 
puisse compléter la surface 
de bitume pour éviter la 
dégradation de la chaussée. 
Les encoches de végétation 
limitées par les ganivelles basses 
orientent le stationnement des 
voitures sans avoir à marquer 
les places au sol. Elles sont 
plantées de boutures issues 
de la taille des saules du site. 
Les poubelles sont  supprimées 
et cette absence n’entraine pas 
de déchets sauvages malgré 
une fréquentation de près 
d’un million de visiteurs par an. 

Dans le prolongement des toilettes existantes, 
un petit abri léger pour le personnel en charge 
de la gestion du stationnement est en cours de projet 
avec Richard Dumas, architecte dplg.
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L’ancienne montée raide 
et directe rejoignait très 
vite la route du phare et le 
stationnement. Elle n’offrait 
pas de réelle mise en scène du 
paysage. Elle est supprimée. 
En explorant le site, nous avons 
trouvé à quelques dizaines 
de mètres du stationnement, 
un petit sentier dans la lande 
offrant un spectacle et une 
approche magnifique, celui 
du phare posé sur la lande à 
bruyère. Partager avec tous les 
visiteurs cette découverte et ce 
parcours devenait une évidence. 
Au départ de la nouvelle 
entrée de site, une placette 
piétonne est organisée avec 
les stationnements des vélos 
et des motos. La piste cyclable 
la rejoint, évitant aux cyclistes 
et aux promeneurs de traverser 
le parking. Barrant l’entrée 
du sentier, une petite chicane 
en bois indique que le site n’est 
accessible qu’à pied et que 
les vélos doivent rester sur 
le stationnement. 
À partir du parking, tout le 
monde circule à pied. 
À cet endroit est mis en 
place un panneau d’accueil 
du site représentant une vue 
d’ensemble du site. 
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Le stationnement des vélos 
et des motos se situe à proximité 
de l’entrée. Des pieux de bouclage 
le protègent du stationnement 
des voitures. Le râtelier est dessiné 
pour le projet et réalisé par 
l’entreprise avec du chêne local.

Le bloc toilette actuel sera bientôt 
habillé et complété par un préau 
d’information. Des plantations de 
ronces et de saules à l’arrière du 
bâtiment permettront de rendre 
moins présentes les cheminées 
d’aération des toilettes sèches. 

À proximité de la chicane d’entrée 
est posé un panneau d’entrée de site.  
Le panneau de chantier qui a été mis  
à cet emplacement a servi de prototype 
nous montrant que cette localisation était 
bien la bonne. Le panneau est plus bas  
que celui de la charte signalétique  
du Conservatoire pour ne pas trop 
s’imposer dans le paysage.  
C’est le seul panneau du site.  
La perspective dessinée montre  
clairement l’ensemble  
des sentiers.  
Souvent, les visiteurs,  
pour le garder en mémoire,  
le photographient pour pouvoir 
le consulter pendant  
la promenade.

Corne  
de brume
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J’ai dessiné cette perspective 
générale de la pointe pour 
en donner les clefs de la 
découverte avec le tracé 
des sentiers. Piètre coloriste, 
j’ai laissé Franck le soin de la 
mettre en couleur.  
Tous les autres panneaux 
d’information sont supprimés. 

Entrée du site

Stationnement 
de la Teignouse

Rocher de la 
Fauconnière

Fréhel IV
Fréhel II

La tour Vauban et le phare actuel 
sont les deux survivants des 
quatre phares qui se sont succédés 
sur la pointe, d'où leurs surnoms 
de "Fréhel II" et "Fréhel IV".
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La largeur de la route bitumée 
du phare est réduite de 
moitié à 3,5 m seulement.
Ce calibrage plus modeste  
modifie totalement la 
perception du paysage.
Les accotements sont laissés 
en terre et se revégétalisent 
sans plantation ni semis par 
une recolonisation naturelle. 
L’ancienne route devient donc 
un cheminement piéton et une 
piste technique fermée par une 
barrière en bois et interdite à tous 
véhicules hors service et sécurité. 

L’ancien accès piéton direct vers 
le phare depuis le stationnement 
est supprimé : les marches 
en bois et les rambardes sont 
démontées, les blocs de rochers 
évacués. Le passage est bloqué 
par une ganivelle et bouché par 
des plantations et un remblai de 
terre. Pour le masquer, la toiture 
d’un petit bâtiment en béton 
est recouverte de mottes de 
végétation.  Ces blockhaus 
cachés sous la lande et peu 
visités ont aujourd’hui une utilité 
inattendue : ils sont devenus de 
précieux gîtes pour les chauves 
souris. La construction est 
fermée par une porte possédant 
une petite fente horizontale 
permettant seulement aux 
mammifères volants d’entrer. 
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Sur le haut en venant du phare, l’ancien passage 
est colmaté avec la terre végétale issue du site

Deux ans après, la végétation a repris sans plantations,  
ni arrosage, ni engrais. Le passage est oublié.

L’ancienne entrée de site n’avait rien 
d’engageant : un escalier en bois raide et 
rectiligne sans perspective accompagné par des 
rambardes en bois traité et passant à côté d’un 
vieil abri en béton servant souvent de toilettes. 
Ce passage est abandonné au profit d’un sentier 
offrant un effet « wahouu ! » plus immédiat.

L’escalier et les rambardes sont démontés 
et les blocs de pierre déplacés. Un remblai 
est mis en place. 
Lors du chantier, à l’initiative de l’entreprise 
dotée d’une grosse pelle mécanique, un saule 
est transplanté en quelques minutes.  
Cela n’était pas prévu sur le CCTP. 

Une ganivelle haute est mise en place 
le temps que la végétation pousse.  
Elle sera enlevée lorsque le roncier et l'ajonc 
seront impénétrables. Le saule a pris.  
Une porte en bois est mise sur l’abri 
avec une fente horizontale pour laisser 
passer les chauves-souris.

AVANT

AVANT

APRÈS

APRÈS
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Le réseau de petits sentiers 
de lande est simplifié. 
Les sentiers abandonnés, 
notamment ceux qui passent 
trop près du bord de falaise, 
jugés dangereux, sont colmatés 
par de petits remblais de terre 
et des branchages d’ajonc. 
Leur départ est barré par des 
portions de monofil. Quelques 
raccords de sentiers sont créés 
pour assurer une continuité et 
éviter à terme la création de 
nouveaux sentiers sauvages. 

La faible épaisseur du sol érodé 
par la grande fréquentation 
laisse parfois affleurer la roche 
sur les sentiers. Les « têtes 
de chat » sont écrêtées et les 
petites dépressions humides 
sont comblées par un mélange 
de granulats de grès et de terre.  
Des «revers d’eau » sont creusés 
pour évacuer l’eau. 
Des espaces de lande sont 
reconquis sur les surfaces 
ouvertes à la circulation par la 
pose de monofils qui permettent 
de les soustraire au piétinement. 
Il est remarquable de constater 
qu’un simple fil tendu à 30 cm 
de hauteur, facilement 
franchissable par tout un 
chacun, est très respecté. 
De vieilles marches en bois 
sont remplacées par des pierres.
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Ce bloc diagramme 
de l’état actuel montre 
les désordres que 
subissent les sentiers 
du Cap Fréhel.

Les très nombreux 
croquis de terrain 

permettent de préciser 
les attentes en terme 

de tracé, d’assise 
et de gestion de la 

végétation.

Ce bloc diagramme 
de l’état projet 
rassemble en une 
image l’ensemble des 
interventions du projet 
pour rendre les sentiers 
plus confortables 
et plus beaux.

Les monofils sont tendus entre de 
petits piquets de chêne de section 
carrée ce qui souligne le caractère 
précieux du cap. Plus loin, sur des 
tronçons littoraux courants, le 
monofils est tendu entre des piquets 
écorcés de facture plus brute.
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Quelques passages du sentier 
ayant subit des déchaussements 
nécessitent la mise en place 
d’un dallage grossier en grès. 
Cette pose de dalles de pierre 
se fait en montage à sec et vient 
s’adapter aux affleurements 
naturels. Près de la Corne de 
Brume, un prototype de pavage 
de quelques mètres carrés avait 
été réalisé lors d’une mission 
spécifique « d’étude préalable aux 
travaux, chantier d’essai » menée 
par le Syndicat mixte du Grand 
Site Cap d'Erquy - Cap Fréhel en 
1998. Les résultats de ce travail 
sont précieux pour préciser nos 
attentes aux entreprises.

Dans la lande un gros travail de 
nettoyage est réalisé en prenant 
grand soin à la végétation grâce 
à l’utilisation de petits engins 
et la localisation des pistes 
d’accès. Les produits inertes de 
ces petites démolitions servent 
aux fondations de l’extension 
du stationnement. Les éléments 
jugés d'intérêt patrimonial 
comme les fondations 
de l’ancien sémaphore 
sont conservés. 

Pour donner à la pointe un 
caractère plus précieux que les 
autres sentiers du Grand Site, 
les balises qui permettent de 
s’orienter ont été travaillées 
avec des angles métalliques qui 
rappellent l'architecture du phare. 
Franck dessine des pictogrammes 
spécifiques pour ce lieu. 

Le plan signalétique 
précise la localisation, 
l’implantation exacte 
et la nature de 
l’information de  
chaque balise.
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La décision de supprimer le 
stationnement situé au pied 
du phare est l’une des clefs 
du projet. Dès 2007, cette 
hypothèse était étudiée. 

Le premier travail consiste 
à démolir, déposer et évacuer 
des objets tels que les panneaux 
routiers et d’information, 
les blocs de pierre, les bancs, 
les grillages, les ganivelles, 
les monofils et les cabanons de 
jardin. Un nettoyage approfondi 
des abords du phare permet 
d’enlever les détritus accumulés 
dans certaines parties de 
la lande. Quelques massifs 
de saules et les deux arbres 
de l’ancien jardin du phare sont 
coupés et dessouchés pour 
donner à voir le phare depuis 
les sentiers. L’ancien jardin 
du gardien de phare n’ayant pas 
de valeur patrimoniale, il est, 
comme le stationnement, décidé 
de l‘effacer pour faire venir la 
lande au plus près du phare.
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Février 2019, le sol 
respire à nouveau. 
Le bitume 
a été conservé 
à l’emplacement 
des circulations. 
Les apports 
de matières 
organiques issues 
du site sont 
en cours.

Mai 2022, la lande reprend 
avec force. Le pari de faire peu 
pour faire mieux est gagné. 
L’action de ne pas planter et de 
laisser faire en accompagnant 
subtilement la colonisation 
spontanée est payante.

Avant les travaux, un 
épais stationnement 
étrangle le phare.

Pour optimiser les matériaux, éviter l’importation de 
remblais et de terre végétale, le chantier doit s’adapter  
en permanence à la nature et aux quantités récoltées.  
Cette gymnastique demande une grande complicité entre 
la maîtrise d’ouvrage, la maîtrise d’œuvre et l’entreprise.

AVANT

APRÈS

PENDANT
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La deuxième étape concerne 
la démolition de la chaussée 
bitumée et des petites dalles 
en béton éparpillées autour 
des bâtiments. 

Au départ, les toilettes 
enterrées situées au milieu du 
stationnement étaient destinées 
à rester. Le stationnement parti, 
elles allaient se retrouver isolées 
dans la lande avec l’obligation de 
conserver une piste technique 
pour les engins en charge de les 
vider. Heureusement, Stéphane, 
du Conservatoire du littoral", fort 
de l’expérience issue d’autres 
sites, propose la mise en place 
de toilettes sèches sur le 
stationnement de la Teignouse 
à l’entrée du site. 
La proposition est acceptée 
et le projet se simplifie 
et se renforce.  

Le tracé régulier et symétrique des allées 
souligne la composition classique du phare.  
Ces cheminements sont soigneusement tracés 
sur le sol de l’ancien stationnement puis 
découpés à la disqueuse. 

Le bitume est enlevé. La terre remise à 
jour est protégée du piétinement par un 
monofil. Quelques mois après le décroûtage, 
la végétation fait son apparition montrant 
à quel point la nature est force de résilience.

Selon les remontés d’humidité, la qualité 
des sols et les apports de matières végétale, 
les plantes trouvent une répartition qui donne 
au projet une incertitude créatrice au profit 
de la plus grande biodiversité. 

AVANT

3 ANS APRÈS

1 AN APRÈS 
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La troisième étape, 
c’est le modelage des terres.  
L’enjeu est alors de supprimer 
l’effet de plateforme régulière 
terrassée pour le stationnement. 
En reprenant les orientations 
des rides et des dépressions 
liées à la géologie particulière 
du cap, une vaste ondulation 
est modelée. Elle permet depuis 
le chemin d’accès au phare de 
découvrir une vue sur la mer. 
Ce nouveau relief est travaillé 
en déblais – remblais et utilise 
les produits inertes issus de 
ces démolitions. Les remblais 
sont légèrement compactés et 
vibrés pour colmater les cavités 
et limiter le foisonnement. 
Les éléments non inertes sont 
évacués en décharge. 
L’ensemble des circulations 
piétonnes est longé par 
des monofils dissuadant 
la fréquentation des surfaces 
en renaturation. 
Le stationnement technique 
servant occasionnellement 
aux services des phares et 
balises et aux saisonniers est 
placé en contrebas à proximité 
des futures toilettes. 
Un escalier en pierre est 
construit permettant de monter 
directement sur l'esplanade 
du phare. 

 Sur la surface à renaturer que l’on distingue bien 
sur l’image aérienne du plan d’aménagement 
montrant en transparence l’étendue de l’ancien 
stationnement, les apports de broyats végétaux 
et de terre végétale sont différents selon les 
formations végétales souhaitées : en vert, au 
creux du vallon remodelé, le broyat de ronce et de 
fougère-aigle et la terre végétale issue du décapage 
vont favoriser la lande à fougère ; en rose, sur les 
hauteurs, seul du broyat de lande à callune est 
épandu pour encourager la venue de ce milieu 
précieux. 

 Sur les rambardes de chantier sont 
posés de petits panneaux sur lesquels 
figure un croquis de l’état final. 
Ces explications régulières données 
en cours de chantier à de multiples 
endroits ont participé à la bonne 
acceptation du projet.
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La dernière étape consiste à 
faire revenir naturellement la 
lande sans plantation, ni engrais 
ni arrosage. 
Aucun semis herbacé 
n’est effectué afin d’éviter 
toute pollution génétique 
des végétaux. 
La terre de surface issue des 
déblais de l’extension du 
stationnement de la Teignouse 
est émiettée en surface dans 
le creux. Elle est épandue pour 
enrichir le sol et surtout pour 
la banque de graines contenue 
dans la terre. Dans les parties 
plus élevées, dans la continuité 
des formations végétales 
alentour, un broyat de lande 
à bruyère est épandu. 
Ainsi, pour accompagner 
le nouveau relief, deux types 
de végétation sont initiés. 
Les plantes rudérales qui s’y sont 
installées sont enlevées pour 
favoriser à terme la lande.

Le stationnement du phare, au-delà 
de son étendue de bitume imposait 
au paysage une plateforme raide en 
discordance avec le relief doucement 
ondulé de la lande.

En jouant sur des déblais et remblais, 
un vallon est modelé dans la 
continuité de la dépression naturelle 
révélée par la nature de la lande.

Le sentier littoral qui passait au 
pied d’un mauvais talus épouse 
maintenant cette nouvelle forme 
de relief. Les affleurements en boule 
de dolérite (lave à qui l’on doit 
l’armature des ondulations du 
relief) sont mis en valeur comme un 
patrimoine géologique. La marque 
du GR s’en sert comme support.  

Quelques gros blocs de granit taillé 
sont retrouvés. Ils proviennent 

de l’ancien phare dynamité  
par les Allemands en 1944. 

Ces pierres sont transportées  
sur un dépôt communal et pourront 

peut-être revenir sur le site.

AVANT

APRÈS
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La tour Vauban fait l’objet d’une 
restauration par le Conservatoire 
du littoral affectataire de 
l'ouvrage qui permet de 
consolider les murs. L’horrible 
grillage qui l‘entourait pour 
mettre les visiteurs à distance 
d’éventuelles chutes de pierres 
peut enfin être enlevé.  
Accolé au monument, un muret 
est construit pour délimiter 
une petite cour reprenant le 
dessin d’un enclos ayant existé 
au pied du bâtiment d’après les 
vieux plans. Le mur de 1,30m 
de hauteur reprend le profil 
de murs traditionnels avec 
un biais vers l’extérieur. Une 
attention particulière est portée 
à la qualité du couronnement. 
A l’intérieur, un muret-banc de 
45cm de hauteur vient s’appuyer 
au mur de clôture. Il permet aux 
groupes de se retrouver et aux 
promeneurs de s’asseoir à l’abri. 
Cette construction est proposée 
pour anticiper la demande de 
banc sur le site et évite ainsi la 
mise en place d’objets urbains. 
Au pied de la tour, l’affleurement 
rocheux et sa végétation sont 
protégés lors  
du chantier. 
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Les plans anciens révèlent  
la présence de murs et de  
bâtiments aujourd’hui disparu.  
Ces tracés historiques  
seront l’inspiration  
pour créer le petit  
enclos de pierre.

La tour Vauban a longtemps souffert 
d’abords peu avenants



43

Très vite, les bancs 
de pierre sont investis 

par les promeneurs 
et les randonneurs, souvent 

en groupe, qui y trouvent un 
abri et un lieu de pause face 

à un édifice majestueux.

La tour, comme  
un oiseau de mer  
mazouté, est enkystée  
dans le bitume

Le site retrouve  
une naturalité :  
relief, sol, banque  
de graines.

Deux ans et demi plus tard, 
la lande a repris ses droits. 
Les formations végétales 
vont encore évoluer avant 
de se stabiliser en une lande 
atlantique.

AVANT

PENDANT

APRÈS
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Le phare actuel, Fréhel IV, 
ressemble à un château avec 
son appareillage de granites 
de teintes différentes, ses 
chaînages d’angle en relief, ses 
colonnades et ses bandeaux. 
Les deux ailes qui se referment 
dos à la mer dessinent une place 
encadrée par de belles bornes 
de granite. Ce « tapis vert », est 
dessiné par les architectes du 
phare comme le socle régulier 
du monument. Cet espace 
remarquable est aujourd’hui 
banalisé et négligé par un sol 
en bitume, une herbe râpée 
et un tracé peu rigoureux. 

Sur l’ancien stationnement, 
le dessin des sentiers découpés 
dans le bitume est composé 
selon l’axe symétrique du 
monument et du parterre. 
Comme dans les composition 
classique, l’axe principal 
redevient l’accès principal du 
phare. Dans le cadre du schéma 
d’intentions paysagères, Cécile, 
Franck et moi réfléchissons sur 
l’ornementation de ce jardin en 
y proposant un motif original 
taillé dans une végétation liée 
de la lande. Cette esquisse ne fait 
pas partie des phases de travaux 
immédiates. Elle est proposée 
comme une hypothèse de projet 
dans le cadre des futurs travaux 
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Le motif ornemental ne sera 
pleinement lisible que depuis 
le haut du phare qui le domine  
de plus de 20 m.
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La végétation de cette « broderie 
végétale » pourrait réinterpréter 
la répartition des différents faciès 
de la lande : ajonc en partie haute, 
les bruyères en partie médiane 
et molinie en partie basse.  
Le sol lui-même révèlerait  
le substrat en alternant un dallage 
en grès rouge et un dallage 
en dolérite.

de restauration du phare. 
Ce motif devant à la fois 
se référer à l’identité marine 
du monument et à la vocation 
naturaliste des lieux, nous 
esquissons la silhouette 
de plusieurs animaux marins 
connus de tous : le cheval de 
mer ou l'hippocampe, la sèche, 
le homard. Ce dessin en broderie 
végétale permettrait de renforcer 
le caractère monumental et 
symbolique du phare en le 
dotant d’un blason. Il s’inscrirait 
dans l’esprit des bas-reliefs 
marins des boiseries intérieures 
du phare sculptées par Rafig 
Tullou, membre du mouvement 
Ar Seiz Breur. Le fait que le motif 
ne soit visible que depuis le haut 
du phare rajoute une dimension 
à sa visite. C’est ce que notre 
équipe avait proposé pour les 
jardins du phare de Chassiron sur 
l’Ile d’Oléron : une rose des vents 
uniquement perceptible depuis 
le haut du phare, un projet 
maintenant réalisé qui a 
remporté un grand succès.

Ce jardin pourrait servir de 
support pédagogique aux visites 
commentées de la commune et 
du Grand Site de France et donner 
les clefs de compréhension 
du relief et de la végétation 
de la lande du cap Fréhel.
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Le tracé large et raide du chemin 
se dirigeant vers la pointe est 
rendu plus étroit et plus souple 
par une protection de la lande 
en bord de chemin. Le sol en 
bitume est conservé. Des lignes 
de pavés de grès sont mises en 
place latéralement sur certains 
linéaires pour limiter l’érosion et 
bien marquer le cheminement 
principal. Le monofil existant est 
remplacé ou conforté. Ce petit 
fil lisse permet de canaliser 
les visiteurs sans qu’il soit 
besoin de dresser des barrières 
infranchissables. Ce dispositif 
fonctionne parfaitement. 
Le milieu naturel remarquable 
qu’est la lande se développe 
parfaitement à proximité 
d’un site fréquenté par près 
d’un million de visiteurs par an.  
Ces lieux montrent bien qu’il est 
possible de rendre compatible 
la fréquentation du public 
quand elle est réfléchie avec la 
préservation de la biodiversité. LE
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L’ancienne route est 
réduite en largeur.  
Son tracé est rendu 
plus souple. 
La goulotte en 
béton qui la bordait 
est supprimée.
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Pour limiter l’érosion anthropique 
et favoriser la lande, des exclos 
aux formes profilées sont bordés 
par les monofils. Leur dessin est 
issu à la fois du repérage des 
petits massifs de lande résiduels 
et du parcours des visiteurs 
qui peut s’assimiler à un flux 
à ne pas contrarier. Un peu plus 
loin, au-delà des terrasses de 
la Fauconnière, la goulotte en 
béton qui servait à passer les 
câbles d’alimentation de la corne 
de brume est démolie et comblée 
de pierre et de terre. L’ancien 
garage perdu dans la lande est 
démoli en même temps que le 
restaurant. Les poteaux servant 
à fixer des longues vues payantes, 
installées là sans autorisation au 
titre du site classé sont enlevés 
grâce au travail du Conservatoire 
du littoral. Le projet a consisté 
à enlever nombre de ces objets. 
C’est un projet qui agit plus par 
soustraction que par addition. 
Cette facette du projet est par 
essence peu visible mais elle est 
néanmoins fondamentale.

 J’enrichis la charte 
 signalétique du  

Conservatoire en 
dessinant  

un picto d’interdiction  
d’édification des cairns. 

La goulotte en béton est 
démontée. Les produits de 
démolition vont combler 
l’ancien chemin.

Les cairns sur le Cap Fréhel  
sont un vrai problème du fait  

de l’arrachage des pierres sur les 
affleurements naturels, sur les pavages et 

emmarchements. Ils sont régulièrement 
démontés par par les équipes techniques de la 
commune et du Syndicat mixte du Grand Site 

Cap d'Erquy - Cap Fréhel. 
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Pour éviter une arrivée trop 
brusque sur la corne de brume 
et un passage du chemin 
décaissé dans la roche qui 
nous éloigne des vues sur la 
mer, l’ancien cheminement est 
abandonné et la dépression 
est comblée avec les produits 
inertes issus de la démolition du 
garage et des petits édifices en 
béton qui s’éparpillaient sur la 
pointe.  Par-dessus cette strate 
de remblais est épandue une 
terre provenant de dépressions 
situées dans la lande à proximité 
des bâtiments. Ces travaux font 
partie des actions du document 
d'objectifs Natura 2000.  
Le front de ce comblement de 
l’entaille de l’ancien chemin est 
cicatrisé en repositionnant des 
pierres dans la continuité des 
strates naturelles de la roche.  
Cette acuité aux formes 
géologiques est tout aussi 
importante que l’attention 
portée à la végétation pour 
cicatriser un milieu.

Le comblement de l’entaille 
de l’ancien chemin permet de 
retrouver un profil de relief naturel. 

Le sentier de la Corne de brume 
passe sur les dalles de grès  
sans perdre la mer de vue.

Le chemin en creux s’est effacé au profit d’un sentier balcon 
qui augmente l’effet de cap avant la corne de brume.  
On passe à proximité d’une belle borne marine en granite.

 L’implantation à la rubalise  
permet de peaufiner  
les courbes du chemin.

Au bout de deux ans, sans plantation, semis et arrosage, la végétation est 
revenue. Les pierres que nous avons laissées volontairement jouent également 
leur rôle en plus du monofil pour dissuader de sortir du cheminement.

AVANT

APRÈS
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Les anciens monofils ont fait 
leur office en protégeant 
la lande. Ils sont démontés 
au profit d’une autre ligne 
de monofil qui permet de 
gagner un peu plus de lande. 

Les dalles les plus grosses que l’on a pu trouver en carrière et sur les 
déblais du chantier nous servent à évoquer un affleurement rocheux 
qui reprend les séquences des strates sédimentaires du grès.
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Comme une figure de proue, 
la corne de brume se dresse à 
la place du premier phare, la 
tour des Malouins, bâti dès 1650, 
à l’initiative des marins de Saint-
Malo. Elle constitue le but ultime 
de la promenade. Les pêcheurs 
viennent y observer l’état de 
la mer. Aujourd’hui, la corne est 
muette. Elle émettait un son très 
grave pour alerter les marins 
perdus dans la brume. 
Elle reste utilisée comme amer 
par les navigateurs.

Avant l’aménagement, c’était 
un site relativement dangereux 
avec une grille défensive pour 
empêcher les promeneurs 
d’accéder à l’angle de la 
terrasse. L’absence d’obstacle 
incitait quelques imprudents 
à s’avancer sur les dalles 
du bout de la pointe.  Le projet 
a consisté à rehausser le mur 
de soutènement pour créer un 
muret garde-corps. 
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Sans garde-corps, les abords de la corne de brume 
étaient dangereux et la plateforme sans tenue.

Le choix se porte naturellement sur un muret en pierre 
dans la continuité de la base existante pour ne pas 
souligner l’intervention et conserver l’attention 
des visiteurs entièrement tournée vers le paysage 
et l’horizon.

AVANT

APRÈS
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Cette maçonnerie a permis 
de supprimer les grilles et 
de conserver la sobriété des 
lieux en évitant la présence 
d’autres matériaux comme 
le bois ou le métal. 

On peut aujourd’hui s’approcher  
en sécurité au plus près du vide. 

Un jour de brouillard, 
je précise l’implantation  
du mur avec une ligne  
de pierre que je peux bouger 
jusqu’à obtenir la bonne  
courbe dans la continuité  
des diaclases de la roche.

Le sol de la terrasse avec ses dalles de pierre  
et de béton, malgré ses dénivelés, est conservé.  
Les trous sont comblés avec un ciment à gros 
granulats. Il raconte l’histoire des différents 
édifices qui se sont succédés.

Les maçons, spécialisés dans les monuments 
historiques, s’inspirent de l’appareillage  
des murs existant pour édifier le garde-corps.
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Les rochers de la Fauconnière, 
inaccessibles et protégés 
des prédateurs terrestres, sont 
un lieu privilégié de nidification 
pour de très nombreux 
oiseaux. Avant la démolition 
du restaurant, l'observation 
de ce grand site ornithologique 
et géologique s'effectuait soit 
sur des vires délicates pour les 
groupes soit dans le restaurant. 
L’un des plus beaux points 
de vue sur les falaises du cap 
Fréhel était en quelque sorte 
privatisé par un établissement 
commercial. 
Comme l’énonce le troisième 
principe du Schéma d’Intentions 
Paysagères, « redonner un 
sens au phare », c’est ne plus 
perturber le dialogue entre 
le phare et la mer par une 
construction assez lourde 
obturant la ligne d’horizon, ses 
stationnements des voitures 
du personnel, ses panneaux 
publicitaires et ses enseignes. 
Le restaurant en vente est 
soumis à des problèmes très 
compliqués d’assainissement, 
d'amiante et maladie du béton. 
Il est acheté par le Conservatoire. 
Pour en garder la mémoire et 
faire profiter le site de terrasses 
sécurisées pour les observations 
ornithologiques, notamment 
pour les groupes scolaires, il 
est proposé de ne démolir que 
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Cette vieille carte postale montre 
l’état dégradé de la lande autour 
du restaurant.

En octobre 2013, le 
restaurant est vide. 
L’ambiance est un peu 
lugubre. J’ai du mal à 
imaginer l’espace ouvert 
sur le paysage qui naitra 
des travaux de démolition 
et de consolidation. 
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Mars 2016, la démolition 
partielle est en cours. 

On découvre que les 
structures du bâtiment 

étaient très abîmées. 

la partie supérieure du bâtiment 
et en conserver la base en 
pierre avec deux plateformes 
et l’escalier qui faisait la fierté 
du restaurateur. Des simulations 
dessinées ont aidé à la prise 
de décision notamment la vue 
depuis la mer. Lors du chantier, 
des panneaux illustrés posés 
sur les grilles de protection ont 
permis de bien communiquer 
sur le projet en cours. 
La maîtrise d’œuvre en est 
confiée à des architectes,  
Raphaël Hénon et Andreea Tudor.

Au-delà du phare, sur le cap, 
devant le rocher de la Fauconière, 
le restaurant avait quelque chose 

d’incongru.

La base du bâtiment est conservée 
pour garder mémoire de 

l’architecture et offrir deux terrasses 
confortables et sécurisées.

AVANT

APRÈS
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D’une salle fermée, bruyante 
et commerciale, on est passé 
à un espace ouvert à tous 
et ouvert au ciel et aux oiseaux.

AVANT

APRÈS

Le chantier de démolition 
tasse le sol aux abords. 
Un travail de remodelage, 
de décompactage léger 
et de mise en défens 
permettra à la lande  
de se réinstaller. 
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les oiseaux du Cap

« L’ensemble des falaises est très favorable aux oiseaux. 

La découverte de ces sites de nidification depuis les terrasses de la 

Fauconnière est spectaculaire. Rares sont les sites qui offrent de 

telles conditions d’observation ornithologique. Les envols face au 

vent, les atterrissages au-dessus de la mer démontée, la couvaison 

ou le nourrissage des jeunes, tout cela se passe à quelques mètres 

d’un des lieux les plus fréquentés de France. Les ornithologues 

du Grand Site repèrent avec précision l’emplacement de chaque 

nid, le cartographient comme on le ferait sur un plan de ville, 

et en suivent l’évolution. À chaque étage ses locataires...

Depuis le petit replat en-dessous du restaurant, la petite 

fauconnière offre un premier paysage saisissant, un monde 

de goélands : le goéland argenté, surtout, mais aussi deux 

ou trois couples de goélands marins. C’est l’occasion d’observer 

la nette différence de taille et de plumage de ces deux espèces. 

Sur la grande fauconnière, ce sont surtout les cormorans huppés, 

au plumage noir, qui ont élu domicile. On compte plus d’une 

centaine de nids, à tous les étages de la falaise. La descente sur 

un petit replat permet d’observer le gîte des guillemots de Troïl, 

petits pingouins noir et blanc. Leur arrivée précipitée sur la falaise, 

avec des battements d’ailes effrénés, tels des colibris de la mer, 

est un spectacle amusant. » Cécile Auréjac

La population de Guillemots est l’une des principales richesses 

ornithologiques du cap Fréhel : on estime que 700 couples 

de guillemots nichent ici, soit 90 % de la population présente 

sur les côtes françaises. Les falaises du Cap abritent également 

6 couples de pingouins Torda.

La découverte des oiseaux donne vie au site. Le ciel est habité, 

les falaises protègent de très nombreux nids.  De nombreuses 

visites en groupe sont organisées pour observer les oiseaux, 

notamment avec les enfants. Suivre ces visites nous a permis 

de prendre la mesure des espaces nécessaires à ce type 

d’animation et de renforcer l’argumentaire pour conserver 

les terrasses de la fauconnière.

Avec Philippe, on réfléchit à ce que 
pourrait être des nids artificiels 
discrets susceptibles de faire venir 
nicher les macareux moines. 
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Un nivellement fin des abords des terrasses 
reprend le terrassement issu de la 
démolition partielle de l’ancien restaurant. 
Ces terrasses sont devenues un lieu 
de rassemblement pour aller ensuite 
se promener de façon libre sur le bord 
des falaises. Le sentier passant sous 
les terrasses est fermé pour des raisons de 
sécurité. Aux abords de l’ancien restaurant, 
la surface qui servait de stationnement 
est mise en défens et renaturée. 
Le sentier d’accès à la grande terrasse 
du bas est traité avec sobriété en dallage 
de pierre locale assemblées sans mortier 
selon la technique de la pierre sèche.  
Ce traitement du sol permet d’éviter 
l’érosion et de rendre le cheminement 
accessible et confortable tout en évitant 
la lourdeur des platelages en bois 
ou en métal.

Les travaux de calade  
avec la mise sur chant  
des pierres doit s’adapter  
à la physionomie  
des blocs de grès. 

L’utilisation de la pierre locale 
donne une unité de couleur 
pour les murs, le pavage  
et les affleurements naturels. 

Le chemin pavé mène 
naturellement à la 
terrasse du bas. Il a été 
tenté de le rendre le plus 
confortable possible sans 
marches avec des pentes 
faibles permettant à des 
personnes à mobilité réduite 
accompagnées de descendre 
sur la terrasse basse. 
La terrasse du haut reste 
accessible à tous. 
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Dès 2012, les premiers croquis 
de terrasses sont réalisés. 
En 2015, le projet se précise.
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Dans un grand site naturel 
comme le cap Fréhel où l’esprit 
et le corps peuvent s’évader sans 
n’avoir rien à lire, nous avons 
pris le principe de privilégier 
le dessin au détriment du texte. 
Franck imagine graphiquement 
un support d’interprétation 
se rapprochant de l’esprit 
des dessins et de la technique 
artistique des bas-reliefs 
de l’ébéniste Rafig Tullou, 
du mouvement Ar Seiz Breur, 
développés sur les boiseries 
de la salle d’honneur du phare.  
Ce système du bas-relief permet 
au mobilier d’interprétation 
extérieur d’être accessible 
aux personnes mal voyantes.  
Le matériau, un béton teinté 
rose à texture fine, se rapproche 
le plus possible du grès de 
Fréhel qui n’autorisait pas 
une sculpture assez détaillée. 
Les murs garde-corps en grès 
des terrasses sont échancrés 
pour recevoir ces sculptures 
en bas-relief. 
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 Ce travail est le fruit 
d’une collaboration 
étroite avec entre 
Franck Watel 
et Pascal Miallier, 
artiste sculpteur qui 
après un modelage 
en argile, et un contre 
moule en plâtre 
a coulé les plaques 
de béton.

La salle d’honneur du phare  
est ornée de superbes bas-reliefs en bois  
qui sont l’inspiration des sculptures  
extérieures.
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Ces bas-reliefs sont repris également dans 
les garde-corps en pierre de la terrasse de 
la corne de brume. La répartition des thèmes 
reprend l’énoncé du quatrième principe qui 
oriente la vue depuis la corne de brume vers 
la mer et les bateaux et celle du belvédère 
le la Fauconnière vers les oiseaux. 

Sur les terrasses sont 
représentées les silhouettes 

des principaux oiseaux 
observables, la répartition 
par étage et la disposition 

des nids.   
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Pour compléter les petites 
boucles de promenade de la 
pointe tout en ne s’engageant 
pas dans une randonnée 
trop longue, des boucles de 
longueur moyenne pourraient 
être tracées. Contrairement 
à certains tracés actuels qui 
longent les routes et les pistes 
cyclables, ce qui est à la fois 
dangereux et désagréable, 
la proposition de la boucle 
de la pointe du Jas n’est que 
piétonne. Le sentier proposé 
utilise les filons de dolérites 
qui présentent en surface 
une lande à ajonc vieillissante, 
des ptéridaies et des saulaies 
et évite la lande à bruyère.  
Il traverse néanmoins des 
secteurs où se trouve une plante 
rare : le Peucédan officinal.  
Si les mesures de canalisation du 
public que l’on pourrait imaginer 
ne s’avèrent pas assez efficaces, 
ce tracé ne sera pas réalisé.  
Dans un contexte de 
dégradation de la biodiversité, 
le dernier mot est à la nature. 
La pointe du Jas est le lieu riche 
en patrimoine militaire illustrant 
parfaitement le dispositif 
défensif et offensif. 
Si la boucle est créée, elle 
passerait par les constructions 
principales : le point culminant 
est l’ancienne tour radar dont 
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les ruines pourraient être 
cristallisées ; un bloc de béton 
hexagonal qui prend les allures 
d’un poids Géant ; une petite 
plateforme centrée autour d’un 
étrange Y de béton permettrait 
de se poser un peu à l’écart 
du sentier. Elle pourrait comme 
les terrasses de la Fauconnière 
et celle de la corne de brume 
recevoir des bas-reliefs illustrant 
les vestiges de la seconde 
guerre mondiale, l’explosion 
du phare en 1944 et les diverses 
espèces de chauve-souris qui 
trouvent refuge dans les anciens 
blockhaus. Ces propositions 
n’a pas encore fait l’objet 
de décisions. Le projet en est 
aujourd’hui aux intentions 
et à l’esquisse. Il se situe sur 
les parcelles communales.

Des ouvertures sont percées dans 
certaines portes qui condamnent 
les blockhaus pour laisser passer 
les chauves-souris.
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Le cap est aujourd’hui connu 
pour le belvédère qu’il constitue 
pour observer le passage des 
grands voiliers de la grande 
course. Une fois tous les quatre 
ans, près de 20 000 personnes 
se pressent pour admirer les 
bateaux passer sous les falaises. 

Les aménagements tiennent 
compte de cette fréquentation 
hors norme.  Mais pour éviter 
les débordements et les 
dégradations, un dispositif 
se met en place avec 
la participation active  
du Conservatoire du littoral,  
des services de l'État, des 
collectivités et du Syndicat  
mixte du Grand Site 
Cap d'Erquy - Cap Fréhel.
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Jour de départ  
de la Route du Rhum 

au Cap Fréhel,  
début des années 

2000
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Pour l’inauguration des travaux, 
Maurice Gardin, un conseiller 
municipal, ancien menuisier, 
fabrique des pupitres selon 
un schéma que je lui fournis. 
Ils permettront lors de la visite 
de terrain d’afficher de façon 
éphémère l’état initial du site. 
Pour ces projets discrets et peu 
démonstratifs qui donnent 
toute l’importance au paysage 
lui-même, il est nécessaire pour 
se rendre compte du travail 
invisible accompli, de se rappeler 
ce qu’était le site avant travaux. 
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de nombreux collègues et 
avec le soutien enthousiaste 
d’Agnès Vince, directrice du 
Conservatoire du littoral, 
nous décidons de tenter 
notre candidature au Grand 
Prix National du Paysage 
en présentant le projet 
du Cap Fréhel car ce Grand 
Prix doit être basé sur une 
réalisation concrète en France. 
L’aménagement du cap Fréhel 
me semble en effet le plus 
abouti et le plus représentatif 
de mon intervention sur 
les grands sites naturels. 
La démarche récompensée 
doit être le fruit d’une 
collaboration étroite entre une 
maîtrise d’ouvrage porteuse 
d’une volonté territoriale 
ambitieuse et une équipe 
de maîtrise d’œuvre inventive 
et créative dans laquelle le 
rôle du paysagiste concepteur 
est central et prépondérant. 
La complicité qui me lie au 
Conservatoire du littoral depuis 
plusieurs dizaines d’années 
s’inscrit bien dans ces attentes.

Le Grand Prix est décerné  
tous les deux ans par le ministère. 
Sur quinze candidatures reçues,  
cinq ont fait l’objet d’une pré-sélection  
par un comité technique pour  
être présentées au jury.  
Nous sommes parmi les cinq !  
Pour approfondir l’avis du jury,  
Jean-Marc Gaulier, architecte-paysagiste 
dépêché par le ministère, visite  
le Cap Fréhel avec l’ensemble de 
l’équipe ayant participé au projet.  
Il rencontre notamment Didier Olivry,  
le délégué Bretagne du Conservatoire  
du littoral, Hervé Van Praag, le maire  
de Plévenon et Marie-Laure Cayatte,  
la directrice du Grand Site de France.  
Il rend un avis technique.

Le Grand Prix national du paysage est hérité  
de la Convention européenne du paysage.  
Il a pour vocation de promouvoir la politique 
du Gouvernement en matière de paysage 
conformément aux engagements pris par la France 
en 2005 lors de la ratification de la Convention 
européenne du paysage. Cette politique s’articule 
autour de trois objectifs majeurs :
•  préserver et promouvoir la qualité et la diversité 

des paysages à l’échelle nationale ;
•  faire du paysage une composante opérationnelle 

des stratégies d’aménagement et des transitions 
à mener dans les territoires ;

•  sensibiliser les populations à la valeur de leurs 
paysages en tant que patrimoine commun, 
ressource pour l’économie locale et source de 
bien-être individuel et social de leur cadre de vie.
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Je me sens en complet 
accord avec ces objectifs. 
Il est important de défendre 
ces idées, non seulement dans 
l’espace urbain ou péri urbain 
mais également dans les sites 
naturels et ruraux.  
Or, jusqu'à présent, les Grands 
Prix du paysage ont été 
attribués à des paysagistes 
souvent en grosse agence et 
des projets touchant la ville est 
ses abords délaissant la ruralité 
et les grands espaces naturels.  
C’est un pari et ce serait 
un changement de cap...

Nombreux sont ceux qui se 
mobilisent autour de moi pour 
rédiger notre candidature : 
Agnès Vince, directrice du 
Conservatoire du littoral que 
je rencontre plusieurs fois, 
Patrick Bazin, directeur de la 
Direction général du patrimoine, 
Nathan Berthélémy en charge 
du paysage au Conservatoire, 
Michel Muracciole, délégué Corse 
du Conservatoire, Camille Le Mao, 
inspectrice des sites de la DREAL 
Bretagne, Marie-Laure Cayatte, 
directrice du Grand Site de 
France Cap d’Erquy - Cap Fréhel, 
Marine Musson, ancienne chargée 
paysage au Conservatoire du 
littoral, Anne Vourc’h, ancienne 
directrice du Réseau Grands Sites 

Pendant 10 minutes,  
au 32° étage de la tour 
séquoia dans le quartier de 
la défense, nous présentons, 
avec Agnès Vince le projet 
avec force et conviction.
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de France avec qui je partage 
des projets qui nous mènent 
jusqu’en Islande et Cyril Gomel 
ancien délégué adjoint Bretagne 
du Conservatoire. Franck Watel 
se charge de la mise en page 
du dossier et du poster. Je rédige 
avec peine ma « biographie 
scientifique » ayant du mal 
à faire tenir en quatre pages 
plus de 35 ans de pratique 
engagée du métier de paysagiste.

Le jury de cette 8e édition 
du Grand Prix du paysage, 
se réunit le 27 juin 2022.  
Il est composé de professionnels 
reconnus, d’élus, d’experts 
du paysage, de membres 
de l’administration ou encore 
de journalistes. 
Il nous faut attendre la mi-juillet 
pour que la nouvelle tombe. 
Je l’apprends par un coup 
de téléphone du ministère 
sur un petit sentier de 
l’extrême sud de la Corse 
alors que nous explorons avec 
Bénédicte Benoit-Sisco, déléguée 
adjointe du Conservatoire en 
Corse, le plateau de Bonifacio 
à la recherche du plus beau 
sentier. 

Nous sommes lauréats !
Notre candidature est récompensée pour le projet  
de Valorisation et de protection du Cap Fréhel,  
et à travers elle, le travail collectif mené  
avec le Grand Site de France et la mairie de Plévenon.  
C’est la première fois qu’un grand site naturel est distingué.

Le Grand Prix national du paysage 2022 me sera remis
par Bérangère Couillard, Secrétaire d’État chargée
de l’écologie en novembre 2022. Le projet du Cap Fréhel
représentera la France au Grand Prix du Conseil de l’Europe
en 2023.
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Maîtrise d’ouvrage

Établissement public créé en 1975 
sous tutelle du ministère chargé  
de la protection de la nature.

Gestionnaire et partenaire du projet

Gestionnaire associé  
et partenaire du projet

Commune de Plévenon  
et Grand Site de France  
Cap d’Erquy - Cap Fréhel

Première opération

la Pointe et les boucles de la Fauconnière

Maîtrise d’œuvre 
Alain Freytet, paysagiste concepteur, 
Doublevébé, scénographie

Entreprises 
Golfe bois création,  
Lefèvre,  
Pascal Miallier

Financement
Conservatoire du littoral

restructuration de la Fauconnière

Maîtrise d’œuvre 
Henon Tudor architectes

Entreprise 
Lefèvre

Financement
Conservatoire du littoral, 
Europe

Deuxième opération 

abords du Phare et de la teignouse

Maîtrise d’œuvre 
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Doublevébé, scénographie
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Golfe bois création,  
Lefèvre, 
Société Rhéginéenne de Travaux Publics

Financement
Conservatoire du littoral, 
État (DREAL),  
Département des Côtes d’Armor,  
Région Bretagne,  
Commune de Plévenon
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